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F auNI brûler le sacro-saint
baccalauréat? Chaque année
les débats renaissent autour

de ce monument de notre éduca-
tion. Pour dépasser nombre d'idées
reçues sur le b~c, pe~chons-~ous
sur des comparaIsonsmte,rnat1o.na-
les et certains constats d enquetes
statistiques et de recherche.
Premier constat, au vu des compa-

raisons internationales: le bac n'est
pas une spécificité française. Dar:s
les paysde l'Organisationde coope-
ration et de développement écono-
miques (OCDE),,une~ndem~jorité
des systèmes educatifs pratiquent
un examen national à la fin du se-
cond cycledu secondairepour certi-
fier le niveau des élèves.Mieux,.ce
modèle du bac français - des sujets
d'examen et des corrections indé-
pendants de l'établissement - s'~t
développé dans l'OCDE depws
quinze ans. Au milieu des an~ées
1990,la majorité des pays lais~Ient
aux écoles la possibilité de délivrer
un titre certificatifmaison fondé sur
le contrôlecontinu en coursd'année
par les enseignants. Désormais, le
modèle français du bac est devenu
dominant dans l'OCDE.
De multiples facte~ C?n~rg~t

pour expliquer cette generalisation
des examens externes en fin de se-
condaire. Leur intérêt principal est
de permettre une évalu~:ion de~
acquisitions réelles des eleves ~Ul
soit harmonisée au niveau natio-
nal. Dans un contexte de démocra-
tisation de l'enseignement scolaire
at du ~upérieur,de mobilités croi~·
sante~des jeunes et faceà un déve-
loppement économique .qui
requiert des ressow;ces hum~nes
toujours plus qUalifiees,les exIgen-
ces socialesdes universités, des en-
treprises et des parents de plus en
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Non, aujourd'hui,
tout le monde
n'a pas son baccalauréat

Les détracteurs du baccalauréat on~ tort def~n , ,
prendre à un examen qui n'a rien d une specifiCIte
française, même s'il est ~rai qu'~ effort
est nécessaire pour le democratIser

. é Pour les baccalauréats généraux, laplus éduqués se s~nt conJu~ es première des deux options faculta-pour mieux conmut.n: et certIfier
les compétences des eleve,s. tives possibles au bac pèse autant
La recherche a montre que ce~ que l'épreuvede françaisécrite dans

examens standardisés ont des les séries Set ES.En 2013, attirés par
effets bénéfiques sur le niveau la perspective de points supplé-
général des apprentissages d~ ~è- mentaires, et desmentions qui peu-
ves et surtout diminuent les mega- vent en découler, la moitié des can-
lités socialesà l'école.Par quel pro- didats au bac ont présenté au
cessus? Obligés de faire passer un moins une option, un phénomène
examen national à leurs élèves,~es qui alourdit considérablement l'or-
enseignants des lycées les moms ganisation et le co(11du bac.
favorisés socialement s'adaptent Deuxième réflexion à mener: le
aux exigences et au niveau natio- bac doit être démocratisé. Une exi-
nal. Mais, pour atteindre ces effets gence en contradiction avec l'affir-
vertueux, les examens doivent être malion fausse selon laquelle «tout
organisés autour d'un champ large le monde a son bac».Malheureuse-
de disciplines et d'objectifsp~go- ment. ni les comparaisons in~rna-
giquespour éviter que les ensexgne- tionales ni les statistiques nat10na-
ments se transforment en en:ram~- les analysées de façon pointue ne
ments répétitifs sans valeur aJou~ee révèlent cephénomène. •
pédagogique. Le bac à la .fran~alse La France est t0:-rt d'abord a, la
rentre bien dans ce mo~.ele dexa- traîne des pays de lOCDEquant a la
men riche par ses matleres et la «diplomation" de fin de secon.
variétédes épreuves passées. claire. En moyenne. dans l'OCD~,

85% d'une cohorte de jeunes est dl-
DES OPTIONS A. REVOIR plômée du secondaire supérieur,
Paut-il pour autant le garde~ en <'iIQrsque la France n'a iamai~ at-
l'état? Certainement pas. MalS re teint la barre politique symbolique
qui doit être changé réellement est des 80 %. LeDanemark,la Suisse,la
peu souvent pointé dU,doi~. Finlande, l'Irl<'indeou encore la
Le coût du bac est regulierement Nouvelle-Zélandedépassent même

dénoncé, la solution souventavan- le seuil de 90 % de diplômés, no-
rée serait de limiter drastiqueme.nt tamment grâceil.desécolesde la se-
l'évaluation il.trois ou quatre ~tl~ conde chance qui permettent à ~es
res obligatoires, les autres disapli' jeunes sortis du système scol;m-e
nes étant passées en contrôle d'accéder au diplôme. En France,
continu. Cette formule reader diges! tout lemonde n'a pas son bac, et ra-
du bac ferait cependant perdre.a res sont ceux exclus précocement
l'examen sa vertu pre~ière - re- du système scolaire il.qui l'inStitu-
duire les inégalités scola1res-,la ré- tion offreune seconde chance.
férence à des objectüs nationaux Par ailleurs, l'analyse précise des
disparaissant pour d~ nombreuse.s résultats des trois voies du.baœa-
matières. Si rénovatIOn .du bac.!l lauréat (générale, technologique et
doit y av~ir,il s'agi~.plutot~e réVi- professionnelle) ;montre ~ue, cer-
ser le choIXde rnatleres optio~el- tes, la 1< diplomatxon})au mvea~ du
les et de leur redonner un régrme bac s'est bien développéedepUJ~les
de notation moins avantageux. années 1990,mais que l'expansion
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des diplômés a surtout conce;né
depuis vingt ans les ~achebers
professionnels. Le publIc: du bac
général s'est peu ouvert.
A des inégalités verticales (cer-

tains élèves ont le bac et d'autres
non} se sont substituées, dans le ca-
dre d'une démocratisation ségréga-
tive, des inégalités horizont:Jes
(tous les élèves o'ont pas le meme
bac). Car les trois bacs ont des va-
leurs différentes et procurent des
destins sociaux divergents. Lesba-
cheliers professionnels peinent à
pénétrer et à réussir dans l'ensei-
gnement supérieur. même ~ans le
technique. De plus, singulanté très
française, com'parativ~ment,.aux
autres pays de 10CDE.Ils ne s u:sè-
rent pas mieux que les bachehers
générawcsur lemanné du travail,
Au total, le cloisonnement en

trois voies distinctes très étanches
doit être analysé,lebacgénéral réel-
lement démocratisé, et lesbacs pro-
fessionnels considérablement réno-
vés, pour mener à remploi. Des
formules de seconde chance
doivent être offertes aux jeunes
adultes..
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